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Certains quartiers de Libre-
ville, la capitale gabonaise,
manquent d'éclairage pu-
blic. Les quartiers sous-inté-
grés pâtissent
particulièrement de cette
situation. Du coup, les po-
pulations redoutent de plus
en plus l'insécurité et plu-
sieurs dégâts de la route. 

CE serait abusif de direque la ville de Librevilleest complètement plon-gée dans le noir. On note,en revanche, dans cer-tains quartiers de la capi-tale gabonaise, denombreux endroits oùl’éclairage public fait dé-faut De nombreuses famillesvivent ainsi dans l'an-goisse. Pas de quoi rassu-rer les multiples édificesimplantés en ces lieux :écoles, commerces et Cen-tres de santé. En terme desauvegarde de ces bâti-ments comme du point devue du service à offrir à laclientèle. Une fois la nuit tombée,les beaux paysages quel’on a coutume d'admirerdans ces coins de Libre-ville, en journée, cessentd'avoir fière allure. Acause de ce climat mo-rose, les populations sontcontraintes de rester cloî-trées dans leurs habita-tions. En effet, lesténèbres qui recouvrentces quartiers ravivent nonseulement un sentimentd'insécurité chez les habi-tants, mais sont source dedifficultés de circulation àla fois pour les piétons etles automobilistes. Les problèmes d'éclairagepublic à Libreville ne sontmalheureusement pasnouveaux. D’ailleurs, il atoujours été reproché aux

services chargés de ce do-maine, de ne se concen-trer davantage que surl’embellissement du bou-levard du bord de mer etdes quartiers résidentiels.Pendant ce temps, lesquartiers populairescroupissent dans le noir.Nul n’ignore pourtant quele « Mapane » est un foyerdes braquages, des viols,agressions etc.  Aussi, lespopulations exaspéréespar l'absence de lumière

n'ont-elles de cesse de dé-noncer une négligence dela part des autorités. Au rond-point d’Awendjé,l’un des plus grands duquatrième arrondisse-ment de Libreville, endépit de la présence per-manente des forces del’ordre au centre de cegrand carrefour, les rive-rains restent dubitatifs. Ilsaimeraient les voir plussouvent dans des lieux oùrègne l'obscurité. «Per-

sonne ne serait capablede voir le danger venir nide reconnaître son agres-seur dans le noir», a faitsavoir  David M, un habi-tant du quartier Awendjé. Au quartier Louis, leconstat est quasiment lemême. Ce quartier faitpartie des endroits de Li-breville les plus fréquen-tés, où s'exercentplusieurs activités de nuit.On y trouve discothèques,boîtes de nuit, restau-

rants, fast-food, etc.  Pour-tant là-bas, marcher dansune ruelle la nuit peuts'avérer une véritableépreuve, car on ne voitguère à un pas de soi. Bienqu'habitués à l'obscurité,les noctambules qui cô-toient cette partie de lacapitale avouent que leditquartier serait encoreplus beau et tranquille s'ilétait plus éclairé. Avoir la lumière dans Li-breville et sa banlieue,

voire dans les coins lesplus reculés, n'est-il pas leminimum que les popula-tions puissent attendre deleurs autorités? A cette in-terrogation, ClotaireDouckaga, habitant duquartier Petit-Paris donneson avis. «Les autoritésqui sont censées le faire,estiment certainementque ces quartiers ne fontpas partie de Libreville(...)».
Insécurité• Les quartiers sous-inté-grés de la capitale, deve-nus ainsi pour la plupartsinistrés, souffrent natu-rellement d'un manqued'attrait.  Pourtant, nom-breux sont des compa-triotes qui y habitent endépit de toute commodité.Après tout, pendant lajournée, il fait quandmême bon vivre en ceslieux. Si l'absence des lampa-daires le long de certainesartères des mapanes ve-nait à être résolue, ce se-rait une véritable aubainepour tout le monde. L'obs-curité, on le sait, gêneénormément, et brouillela vue des automobilistes.Il suffirait que par mal-heur, les usagers de laroute, les piétons surtout,se retrouvent face à deschauffards ou des conduc-teurs en état d'ébriété,bonjour les dégâts! C'estle cas d'un incident quis'est produit récemment àNzeng-Ayong nouvellecité, dans le sixième ar-rondissement de Libre-ville, ainsi que letémoigné une riverainede ce quartier. "Faute delumière, un piéton a étérécemment percuté parun automobiliste, qui s'estenfui. Grâce à la vigilancedes habitants du quartier,la victime a été conduitedans un hôpital", fait-ellesavoir.

Libreville, une ville quasiment dans le noir
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Le rond-point de Nzeng-Ayong, comme celui d'Awendjé, manquent cruellement d'éclairage public.
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Certaines grandes artères de Libreville sont éclairées mais les automobilistes se plaignent d'une mauvaise lumière.
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Une partie de la grande voie de 
Plien-ciel dans le noir.
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Le constat est le même dans la commune
d'Owendo, précisément au quartier Acaé.
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